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L'équipe qui met en forme L'Educateur signale que tau tes réactions, con tribu tions courtes 
à un débat à lancer ou simples informations sont à envoyer pour le nO 5 de janvier jusqu'au 
1" décembre . 

Xavier NICOUEVERT 
école primalie 

13200 Les Milles 

DE N OS CORRESPONDANTS 

Oise 
COMPTE RENDU DU TRAVAIL 

DU CHANTIER DEPARTEMENTAL 
«lES GARDE· FOUS» ou ... comment passer de 7 à 70 fiches ... 

Septembre 1973. - A partir des pratiques 
d'une Quinzaine de camarades. te groupe 
I,D.E.M. 60 rédige un mini -dossier de 
15 pages à peu près (7 fiches + couver
ture) : Relations avec les personnes qui 
gravitent autour de l'école - Les crédits 
communaux - Quelques plans de travail -
Relations avec les parents. 
Ce dossier, que nous faisons tirer par Cannes 
est {liHusé dans l'Oise en mars 1974. Un 
chantie r départemcrllal se met alors en place. 

Mars 1975. - Le chantier publie son travail 
de l'année : 45 fiches tirées par le groupe 
1.0.E.M. 60 : Personnes gravitant autour de 
l'école - Gestion de l'école - Santé scolaùe 

Documents à tenir à jour - Confiais
sance de l'enfant e t du groupe - Plans de 
travaH hedomadaùes - Plans de travail à long 
terme (matI/s, ortho, lecture) - Autres plans, 
plonnlilgs, tableaux - Journal scolaire. 

Ce fichier est vendu au congrès: vif succès, 
retirages. .. Le chantier se met alors à servir 
les commandes (annonces dans L'Educateur) 
et à solliciter la critique de toutes les fiches. 

Octobre 1975. - Nouvelle édition: 47 fiches. 

Le chantier est ainsi organisé: à chaque 
réunion, on fa Ît le point des cfitiques 
reçues, des besoins recensés Wches à faire), 
on sollicite les copains, les différentes 
réunions du groupe départemental. Des petits 
groupes (2 camarades) sc chargent à chaque 
fois de préparer les fiches que la réunion 
su ivante critiquera. Puis travail de mise en 
forme, en page, et.. . secrétaria t. 

Dans ceUe édition les plan.~ de travail sont 
enrichis de commentaires, les fiches journal 
sont supprimées (refonte totale à faire), les 
fiches ortl/o-grammaùe sont également en le
vées (grave problème de fond ouvert ... ). 

Février 1976. - Stage de travail «Garde
Fous» : nous publions à part 8 fiches 
ortho-grammaùe. Ces fiches sont t irées à 
70 exemplaires, envoyées aux modules 
«français)) de l' I.C.E.M.: aucuno réponse. 
Mais la critique aura lieu dans l'I.D.E.M. 60 
et avec quelques copains. 

N ovembre 78 

Mars 1976. - Nouveau tirage de ces fiches 
refondues par des militants du primaire et 
du secondai re. Elles sont présentées au 
congrès dans la commission français et criti 
quées par l'A.G. de 1'1.D.E. M. Le travail de 
critique et d'élaboration se poursuit. Nous 
continuons à servir les commandes. Les 
appels passés dans L 'EDUCATEUR, TECHNI
QUES DE VIE, les congrès, portent leurs 
fru its. 

Des groupes commencent à commander des 
nombres importants d'exemplaires (pour 
stages, E.N .. . ). 

Juillet 1976. - le chantier départemental 
présente les fiches : Journal scolaire (2· mou
ture) - Ortho·grammaire (4" mouture) - Fer
meture de classe - Responsabilité du maître, 
sorties d'élèves (réalisées avec l'A.E. P. du 601 
sous la forme d'un garde-fous, tome 2, d'une 
trentaine de pages. 

Août 76. - Le chantier présente son travail 
à la commission out ils du C.A. de l' I. C.E.M. : 
le principe de la prise en compte de ce 
travail par l'I.C.E.M. et de l'édition par la 
C.E.l. est retenu. Le chan tier propose un plan 
de correc tion par les chantiers nationaux qui 
est accepté. A ce jour 2000 exemplaires 
ont été diffusés, pas tous identiques, les 
différentes éditions (400 ou 300 à chaque foisl 
reflétant les avancées et les reculs (en 
particulier sur des problèmes délicats comme 
celui du CONTROLEJ. 

Le fichier comporte 75 pages recto. 

Septembre 1976. - L'ensemble des mo
dules, chantiers, travailleurs isolés, concernés 
par tel ou tel chapitre des G.F., tous 
reçoivent ce chapitre (ou le dossier complet) 
à corriger. l e tout accompagné d'un histo
rique et d'un questionnaire. 

Novombro 1976. - Le chantier s'organise en 
sous-chantiers chargés chacun de faire la syn
thèse des cri tiques et des apports reçus 
(Ortho-grammaire est encore chamboulé). 
Mise au point de fiches Responsabilités en
t ièrement refaites. 

M ars 19n. - Le tome 2 refait, sort pour le 
congrès. Les mises au point diverses conti
nuent... mais le groupe de travail s'étiole. 

Novembre 19n. - Dernière réunion (plé
nière ... 1 du chantier : on refa it les modifi 
cations finales, tout au moins on en tracc 
les axes. Quelques modules se forment pour 
terminer dans le mois suivant. 

De décembre 19n à février 1978. - Ouel
ques camarades L. .I assuren t la mise en 
page, le titrage, la classification ; édi tion 
en dernière minute d'une fiche Pharmacie. 

M ars 1978. - Envoi du manuscrit à la C.E.l. 
Mise au catalogue C.E.L. du dossier Garde
fous. 

Ouf ... ça y est... 

BILAN FINANCIER 

Jusqu'en 76 toutes les éditions ont équilibré 
leur budget, payant à chaque fois les frais 
de fiches à expérimenter grace à des 
augmentations de tarif . les prix de ven te 
comprenaient non seulement Je coO t de l'édi
tion (frappe, papier, t irage, expédition) mais 
aussi le prix des édi tions partielles prépara
toires et les frais de secrétariat. 

l'acheteur payait ainsi l'expérimentation qui 
avait I>ermis la réalisation de son dossier. 

Sur l'ensemble des édi tions, les G. F. ont 
même pu (tout juste) payer au groupe 
départemental une part du secrétar iat dont ils 
avaient bénéficié, ainsi qu'une partie du maté
riel acquis par le groupe pour permettre 
son édition (machine à écrire, thermo
graveur de stencil, en trelien de la Gestetner). 

De 76 à 78 la correction nationale a coû té 
environ 800 F (timbres et envois gratuits de 
dossiers à corriger). 

La frappe, les retirages de 78 pour l'éta 
blissement du manuscrit ont coûté environ 
300 F. Soit 1 100 F qui seront intégrés au 
prix de vente du dossier par la C.E.l. 

Oref.. . une affaire saine. 
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DE NOS CORRESPONDANTS 

DIFFUSIDN 

l'expérience a montré que ce dossier COtres~ 
pondait à un besoin, et ce, de façon 
durable : d 'année en année le chiHre de vente 
augmente. 2000 exemplaires vendus, mais 
surtou t à des individus. de ta main à la 
main, et malgré tout avec de fai bles moyens 
d'information . 

Avec l'inscription des G.F. au catalogue, 
et l'appel que nous lançons à chaque 
responsable départemental, nous pensons 
pouvoir diffuser les G.F. à DES INDIVIDUS 
d'une part (ils commanderont leur G.F. en 
mème temps que leur lima ou leur peinture. 
ou mieux ILS LE TROUVERONT CHEZ LE 
RESPDN SAB LE DES COMMANDES 
GROUPÈES de leur G.D.l. mais nous pensons 
toucher aussi, et cela de façon beaucoup 
plus importante, les glOupes eux-mêmes: un 
G.D. en achète 100 pour les diffuser en 
A .G., en slage, etc. 

ALORS.. . ON EST CONTENT D'AVOIR 
FINI. .. 

Elon espère qu'un aulre département se 
chargera des mises à jour el corrections qu'il 
faudra faire ... 

POUR LE CHANT/ER 
OUI A REMPLI SON CONTRAT: 

Tarn 

J. ·F. MARTEL 
I.D.E.M. 60 

PRÉPARATION OE 78-79 

Nous él ions très nombreux pour ce premier 
rassemblement de l 'année scolai re 78-79 qUi 
se voulait aussi l'assemblée générale du 
groupe et pourtant l'information avait été 
tardive. Comme d'habitude notre premier 
souci fut d'établir le «plan de travai!» de 
l'année. 

Calendrier des séa nces mensuelles de 
travail : Calmont, donc ce 4-X: assemblée 
générale - 8·XI, Lacrouzette: organisation 
de la classe - 13-XI1, Damiatte: lec ture au 
C. P. - 17-1, Crespin (à partir de là le sujet 
des réunions sera fi xé en fonc tion des 
besoins qui s'exprimeront au cours des 
séances précédentes) - 14-11 , Saint-Beaudi11e 
14-111 , Augmontel - 4-IV, Pont-de-I'Arn -
16-V : Lafenasse - 6-VI, Magrin. 

Ce tte dernière réunion étan t commune au 
premier et au second degrés et permettant 
de faire un bilan de travail du groupe entier. 
Les camarades du second degré avaient 
déjà prévu de se rencontrer aux dates sui· 
vantes: 8-XI, 10-1, 7-11, 7- 111 , 4-IV, 9-V, 6·VI. 

Stage R6 â J'E.N. d 'Albi: ce stage d'ini· 
tia tion et de perfectionnement ((pédagogie 
Freinet » doit avoir lieu au cours du second 
trimestre. Il est probable que, comme l'année 
dernière, il mobilisera à cette époque une 
grande part de l'activi té du groupe. 

Local : notre camarade Elisabeth suggère que 
nous demandions à la municipalité de La 
fenasse s'il est possible d'utiliser comme 
local de travail l 'appartement de fonction 
qu'elle n'occupe pas dans son école. Cela ar
rangerait sur tout les camarades du 
second degré. 
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Gerbe du S .·O . 
L'équipe Tine, Jean-Pierre H., Jocelyne et 
Jean-Pierre C. a plis en charge le· tirage 
de la Gerbe. Les membres du groupe se 
doivent de les aider et nous nous organi
selons en fonc tion des besoins. 

C'est Odette Paulhiès (La Prendié, 81400 
Carmaux) qui reçoi t les abonnements. Chèque 
de 30 F au nom d'Anto ALOUIER, C.E.G. 
Riscle 32400. 

Papier : il en a été rapporté d'OlolOn et 
il sera en vente à chaque réunion. 

Trésorerie : Maguy signale que nous sommes 
en déficit de 80 F. Nous décidons en 
conséquence de payer une cotisation annuelle 
de 25 F. A verser à Maguy SOUYRIS, 
Damiatte U.C.E.M ., 1634-41 V Toulouse). 

Stage S.-O. et congrès 
D'une longue (et très animée) discussion, il 
ressort que : 

- Nous nous étonnons Que les ((instances 
na tÎonales)) du mouvement aient fixé unilaté· 
ralement (1) la date du congrès en septembre, 
lisquant de rendre impossible plusieurs stages 
d'initiation; 

- PUÎsque nous risquons de ne plus trouver 
de structures capables ou susceptibles 
d'accueillir les 500 stagiaires (interna t) , nous 
poultions reveni r à ce qui se faisait au trefois. 
La préparation coopérative des repas. La solu
tion : organisation, par gloupes de stagiaires 
appartenan t au même département nous 
paraissant la meilleure. Des camarades 
on t insisté sur le fait que l'on devait 
prévoir quand même une double organisation. 
A discuter à Montauban à la joulOée 
régionale. 

Abonnem ents: le groupe continuera à rece
voir les B.T.S., les documents sonores, la 
Brèche, Techniques de vie (3 camarades 
ont demandé à s'abonne". 

Répartition des responsabilités : 
Dé légués départementaux: Jacques 
COUTOUL y et Josy MALMONT. 
T,ésorière : Maguy SOUYRIS. 
Gerbe 5. ·0 .: Tine TEYSSIÊ, Jean-Pielte 
HERRERa , Jocelyne PUECH, J .- P. 
CLARENC. 
Correspondant B.T.-B.T.J . : Ginette et Gilbert 
FOURNÈS. 
Occitan: Nicole RIBERa. 
O_C.C.E. : HERRERa et OULON (sorte d'iti 
nérant conseiller coopératif de l'E.N.). 
Presse: M. PAULHIES. 
Stand C.E.l. : Françoise VIDAl. 
Cahiers de roulement S. -O.: M.-H. CROS. 
Audio-visuel : Odette et M . PAULHIÊS. 
Relations E.N. : RODES et OULON. 
Chan tier P.E.P. : Nicole CONNES. 
Chantier sexiste: Françoise VIDAl. 
Second degré: Françoise RUPERT. 

Divers : il a été décidé de réagir à l'article: 
«(27 phrases pour apprendre à lire)) palU dans 
L'Ecole libératrice nO 3. 

Merci à l'équipe r6dagogique de Calmon t qui 
s'était transformée en équipe de pâtisserie 
pour fê ter le départ à la retraite des 
camarades Odette, Gilbert et Maur ice. 

III NOIe des .instances_ oû le groupe 81 a 5.l pI .. ce. 
la dêo:;i$..1on a étt) prise à l' A.G. des fournées d 'é té a~-eç 
la participatIOn des replé<\.en t3ntS départemenl3U_ prê!.en ts. 
El!e ;] dù être pl ise d 'urgence devant les difficultés 
lf1Wllnontab'es de rnaintcnir le congrès au printemps. 
l ·A. G. a été conscIente des prob!èmes posés pou' 
t'OIg~nisa.tlOll des s tages. ma.s î:s oc pariliS$.l'n l pas 
. 'b' 1Il5O.U .(>5. 

DE NOS CHANTIERS 

• • 

EQUIPES PEDAGOGIQUES 

Equipe pédagogique 
de Châtelaine 

(Genève - Suisse) 

HISTORIQUE 

Au prin temps 1977, nous avons fait parvenir 
à la D.E.? (1) un projet d'équipe péda
gogique comprenant 8 classes, de la 1'- en
fantine à la 5- primairo avec enseignant 
complémentaire à plein temps. A l'époque, 
une personne de notre école se proposait 
comme enseignan t complémentaire; de plus 
elle avait élaboré et rédigé le texte de ce 
projet. Nous avons en même temps commu
niqué ce projet à la S.P.G. (21 . 

Si le projet a été accepté dans son en
semble, te poste à plein temps en revan
che, a été refusé. C'est une institutrice qui 
s'était proposée pour un poste à mi-temps 
qUÎ travaî1le avec nous cette année. 

A la rentrée 1977, nOlis avons donc dû 
élaborer un nouveau projet puisque pour 
les 8 classes nous n'avions plus qu'un 
mi-temps à nous partager. 

Nous n'avons, de ce fait, pas pu démar
rer aussi facilement que nous l'aurions 
souhaité. 

OBJECTIFS OE NOTR E PROJ ET 

1. Formation d'une équ ip e pédagogique. 

- Par des séances hebdomadai res de discus
sion, l'équipe plani f ie le travail de la 
semaine et discute les points concernant la 
vie de l'école. 

- En ou tre, l'équipe s'est engagée dès le 
début novembre à un travail de réflexion, 
sur cette structure nouvelle mise en place, 
dans le cadre d'un cours suivi à l'univer
sité. 

2. Animation, soutien ot réfl exion à une 
nouvelle organisation du travail sco laire. 

A u point actuel de noire travail, ces dif
férents modes d' intervention se font dans les 

L'Educaleur 3 
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DE NOS CHANTIERS 

ÉQUIPE PÉDAGOGIQUE 

Textes libres, poèmes, ~ 
ravures, dessins 

d'enfants ans 

MEYRIN- VILLA GE Genève 

trois domaines suivants: 
environnement; 

- fran çais oral et écrit; 
- musique. 

Environnement : nous avons choisi un 
thème commun à toute l'école: l'étude du 
qua nier, à travers les diHérentes activités 
humaines qu'on peut y trouver. Dans les 
petits degrés, c'est à partir d'une manipu
lation que l'enfant est amené à découvrir 
certains métiers. 

1 P (3): le papier, sa fabrica tion. Point de 
départ : la forêt, le garde-forestier. l 'impri
merie, l'imprimeur, la naissance d'un journal 
au niveau de l'école. 

2-3 P : les engrenages, l'électricité, les roues, 
l'horloger, l 'élec t. icien, le mécanicien, etc. 

4-5 P: intégration progressive au projet. 

Buts de ce travail: ouverture de l'école à la 
vie à travers l'étude du quartier. 

Novembre 78 

NOUS ENVISAGEONS AUSSI UNE EXPOSI
TION DES TRAVAUX EFFECTUÉS PAR LES 
ENFANTS. 

FIançais oral et éctit : en enfantines 
lE-2E (3 classesl, on a procédé à un dé
cloisonnement des classes en ce qui concerne 
l'expression. 

1 P : introduction progressive à la rédaction 
des textes libres. 

2 P : soutien de quelques élèves dans leur 
apprentissage de la lecture. 

2·3 P: on prévoit un travail de recherches 
en orthographe. 

Musique : présentation d' instruments par des 
musiciens amateurs et professionnels dans le 
but : 
- de sensibiliser les enfants à la musique 
par des moyens plus concrets que l'écoute 
seule ; 
- de former un petit orchestre. 

3. Ouverture do l'écolo. 

a) Contact avec les pare{1ts. 

Projet d'une invitation des parents de tou te 
J'école pour leur exposer les manuels et 
méthodes de trava il de chaque degré. Pu is 
mise en place d'une série d'ateliers du samedi 
où les parents viendraient montrer leur métier 
ou leur hobby (et travailler avec les enfants). 

b) Contact avec le qualtiet. 

Par des visites dans les usines. fabriques. 
magasins du quartier et par les différentes 
activités proposées en environnement. 

c) Contact avec le S.M.P. (4). 

Réunions mensuelles 
s'occupe de l'école 
de mieux comprendre 
les gens Qui "habi tent . 

avec 
dans 
la vic 

"équipe qui 
la perspective 
du quartier e t 

ACTIVITÉS DE L'E NSEIGNANTE 
COMPLÉMENTAIRE 

1. L'enseignante complémentaire divise son 
temps en tre les 8 classes et a, à sa dispo
sition, une salle: l'a telier. 

la particularité de son travai l, qui diffère 
de celui d'une enseignante de soutien, est 
que l'on ne détache pas de la classe les 
enfants qui ont un problème particulier. 

Elle travaille, sail dans la classe avec le (laI 
maitrelssel. soi t dans son atelier avec un 
groupe d'enfants si le travail l'exige. 

2. Elle permet, par des entretiens avec chaque 
enseignant de définir les objectifs particuliers 
de chaque classe, de confronter son avis 
avec celui de l'enseignan t de la classe en ce 
qui concerne l'apprentissage, les motivations 
des élèves, Ics difficultés rencontrées par ces 
derniers, etc. 

3. Au sein de l'école, elle a un rOle de 
coordination et d'animation. 

PREMIER BILAN 

- Nécessi té d'un grand investissement de la 
part de toutes les personnes de l'équipe. 
- Cette forme de collaboration, si elle n'est 
pas une solut ion de facitité est pounant très 
stimu lante. 
- la form e du travail mis sur pied, ainsi que 
le grand nombre de classes, nécessiterait un 
poste à plein temps. 
- la présence de l'enseignante complé
mentaire a permis à Chatelaine la formation 
d'une équipe, d 'où possibilités innombrables 
oHertes à l'école et aux enseignants, d'acti
vités qui ne pourraient pas être même en
visagées dans une structure «traditionnelle». 
- Nous souhaitons que toutes les écoles 
qui désirent un enseignant complémentaire 
puissent l'obtenir, car la stimulation qui en 
découle nous semble être très positive; de 
plus c'est toute l'ambiance de l'école qui s'en 
trouve améliorée et donc profitable aussi bien 
aux enfants qu'aux enseignants. 

111 Direction de l'EnseÎ{lOef"OOll l Primaire. 
(21 Société Pédagogique Gene\'OÎSe regroupant les 516 des 
enseignants geno\·oIs. 
13) Degrés: lE : 1" enfantine (4-5 ans); 2E : 2' enfan tine 
15·6 ans!; IP : 1" primaire 16-7 ans); 2P ; 2' pi"imaire 
(7·8 ans), etc. 
(4) Ser\'ice Médîco-Pédagoo!que 10llné des psycho!OQ\IM et 
médecins pi"eMnt en ct\arOti des enfants ayant des 
difficullés re{a tÎonneUes ou scolairu. 
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DE NOS CHANTIERS 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

Mardi soir: 6 heures. 
Je rentre. 40 km. 
FlOte! c'est pas lini : faut 
que j'aille voir l'instit. B 
pour voir ce que je vais faire 
en fi n de semaine. Et puis, 
faut que j'récupère le livre 
de math. '. 

Pourvu que j'n' fasse pas 
quelque chose qu'ils on t 
déjà vu. Bien qu 'ils ne 
mettent pas Irop d'temps à 
me le dire. l e plus embê· 
tant, c'est quand je saute 
des étapes. croyant qu'elles 
ont déjà été vues... C'est 
pas toujours évident de ne 
pas s'écarter de la pro· 
gression du livre... Surtout 
quand les enfants trouvent 
de nouvelles pistes de re
cherche .. . 

Je me demande si B est 
chez elle... III faudrait au 
moins deux à trois heures 
de coordina tion entre nous 
minimum pour un travail 
collectif... Mais c'est tout 
juste si on a le temps de 
se dire où on en est dans 
la progression.l Sinon j'im· 
proviserai . .. 

Questions 

, 

J 'aimerais bien terminer ce 
que j'ai commencé la se
maine dernière pourvu que 
les gamins soient encore 
dans l'coup, qu'ils s'en rap
pelten t.. . A moins Qu'ils 
aient commencé autre chose 
avec B et qu' ils veulent le 
terminer tout de suite avec 
moL .. 

Puis y'a un tas de petits 
problèmes matériels ... parce 
que l'organisation de la 
classe, c'est comme le 
reste, ça évolue tous les 
jours. Alors quand tu re· 
viens, faut chercher.. . la 
semaine dernière, j'ai passé 
toutes les récréa tions à 
chercher les stencils du 
limographe. . . On n'a pas 
encore pu tirer .. . 

1. Oue faire quand on travaille à mi-temps sur une classe pour n'être pas 
considérée comme «bouche-trou » par les collègues, les parents, les enfants? 

2. Comment organiser le mi-temps de façon rationnelle pour les intéressés? 

3. Est-ce possible de s'investir dans une telle structure 1 

4. Comment établir des relations qui facilitent le travail avec 80 enfants par 
semaine? 

5. Ouelle attitude prendre quand des enfants vous disent : ((Madame ... a dit 
qu'il fal/ait faire ça)) ? 

6. Pourquoi les collègues interviennent-ils à la place de la titulaire-mobile 
auprès des enfants? 

7. Peut-on demander à une maîtresse de rendre les enfants responsables 
lorsqu'elle-même est infantilisée par ses conditions de travail, ses collègues, 
la structure hiérarchique? 

8. Comment peut-on susciter un désir de coopération et de prise en charge 
chez les enfants Quand les instituteurs (-trices) de l'école ne l'ont pas 1 

Extrait de ((22 v'la /'ùlspecteur)) 
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ENSEIGNEMENT 
• 

SPECIAL 
Cetle commission de l' I.C.E.M . publie la 
revue CHANTIERS mensuellement et 
s'adresse à tous les travai lleurs de 
l'enseignement spécial. Elle fonctionne en 
plusieurs sec leUis qui ont été redéfinis au 
cours de nos RENCONTRES D'ETE au mois 
d'aoOt. 
Malgré les spécif icités de l'enseignement 
spécial, nos travaux peuvent concerner tous 
les enseignants. Celte année les thèmes 
abordés seront nombreux : L'autogestion -
L'organisation de la classe - La lecture - la 
création manuelle l a vie coopérative 
. l 'expression corporelle et artistique - la 
vie économique L'éducation protesion· 
nerre en S.E.S ., E.N.P., I.M.P .. l a corres
pondance - l 'orthographe ... et la 

Remise en cause 
de 

l'enseignement spécial 
notre souci permanent, sans oublier les 
ci rcuits d'aide pratique entre nous .. . 
Les travailleurs de la commission font 
connaître leurs travaux par CHANTIERS. Mais 
ils se rencontrent aussi dans l'année : 
Rencontre de Saint-Germain du 29 au 
31 octobre, près de Paris. 

Contenu : 
- la loi d'orientation, 
- l 'expression corporelle dans nos 
c lasses. 

Pour travailler avec nous et prendre 
contact: Michel FEVRE, 8 rue Sébastopol, 
94600 Choisy-la· Roi . 

Pour s'abonner à la revue CHANTIERS 
(55 F par anl: Bernard MISUN, 14 lue 
du Rhin, 68490 Ottmarsheim. 

FRANCAIS • 

ORTOGRAFE E EGZAMIN 
An réponse a une kanpagne du Figaro 
kontre le barbar isme é le so lésisme, se 
journal a resu d'un avoka éminan, M. 
Selignan, une lêtre ou il di : 

« Làz ome lè plu kultivé du XVIIIe sièkle, 
Malesherbes, Lafayette, Bailly, Condorcet, 
ka nt il tiène la plume, sanble ne fère okune 
atansion 0 règle ke lè réjan ansègné dans 
lèz ékole. 
Le kulte de l'ortografe è de date résante. II 
se reH a la konfèksion du korsè administratif 
ou le XIXe sièkle a ranfèrmé la Franse 
mo dèrne. S'èt un prosédé komode de 
notasion é de klaseman pour lèz ègzamin é 
lè konkour ki ouvre l'aksè dè karière. 

L'ortografe kré, a seu ki la save, une petite 
noblèse bourjoize ki tè plase odesu de seu ki 
l' ignore. La démokrasi modèrne jète une 
sèrtène dékonsidérasion sur kikonke na s'à 
pa miz 0 kouran dè konvansion lèksikolojike 
é gramatikale par la pratika dékèle on devien 
bachalié, èkspédisionèra, rédakteur, é pluz 
ankore. 

Et il bien sur ka se soi toutafè la mème 
ch oze ke d 'ékrire san fote d'ortografe é de 
parlé fransb korêkteman 7 

Non, sèrtèneman.» 
1914 
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CHANTIER B.T. 

Avis de recherche 
Qui pourrait, gràce aux documents qu ' il 
possède et aux travaux qu ' il pourrait 
entreprendre, aider à la mise en œuvre 

d 'une B. T.2 sur l' Islam, 
d 'une B.T. sur le Corbusier, 
d 'une B.T. sur Rodin , 

~ d'une B.T.J . sur les lunettes (pour la vue) , 
sur [es microbes. 
sur les entorses, 
sut les rhumes. 
sur les indiges tions, 
et sur le mal de tête ... 

Ecrivez à Cannes pour recevoir le dossier 

• 

DE NOS CHANTIERS 

d'informations techniques et la fiche de 
proposition de sujet. 

Merci. 

Ecrivez réguhëremen' vos besoins et vos 
désirs: coopérdlivement, nous devdons 
pouvoir y répondre ... 

Urgent 
Sur les 15 projets B.T.J . pour 78179. 
13 seulement sont prêts pour l'édition. Lors de 
la rencontre C.E.L. -B.T. et lors des journées 
d'été. il a été dit qu' il existait dans les 
classes des albums, des pistes pouvant 
déboucher sur des projets. Il est donc urgent 
que dans chaque département les corres
pondants départementaux de la B.T.J. fassent 
l 'inventaire de ce qu'ils ont et qu'une 
équipe départementale se mette au travail et 
réalise un projet. 

LE COMITE O'ANIMATiON 
OE LA B. T. 

LANGUES - RELATIONS INTERNATIONALES 

Par-delà 
toutes les frontières 

La commission I.C.E.M . ESPERANTO, du fait 
de sa double vocation linguist ique et interna
tionale, trouve tout naturellement sa place 
à la F.I.M,E,M. (1), au sein de laquelle elle 
travaille sur divers plans: 
- Diffusion de la pédagogie Freinet dans les 
pays étrangers; 
- Relations internationales ; 
- Part icipation à la recherche pédagogique. 

DIFFUSION DE LA PEDAGOGIE FREINET 
A L'ETRANGER 

Une importante exposition bilingue sur 
Freinet et la pédagogie Freinet, réalisée l'an 
dernier pour le Congrès Universel de 
Reykjavik, a été présentée cette année : 
- au congrès I.C.E.M . de Nantes, 
- au congrès U.F.E, de Clermont-Ferrand, 
- au congrès international S.A.T . de 
Lectoure, 
- à la R,I.D.E.F. d'Arjang (SuèdeJ. 

Les nombreux espérant istes suédois, venus à 
la rencontre linguistique d'Arjang qui précé
dait la R.I.D.E.F. , Irès intéressés par cette 
expo, ont demandé des précisions sur nos 
idées pédagogiques, les techniques Freinet, 
le mouvement. Des Espérantistes de Gate
borg ont même demandé à Quelques·uns 
d 'entre nous qui devaient passer dans leur 
ville, de fa ire sur ces thèmes, aux membres 
de leuf club, une causerie qui a eu lieu le 
8 aoDt . 

Précisons aussi que la R.I.D.E.F, suédoise a 
en partie trouvé son origine en juillet 75 
au Danemark Jors de la semaine d'I.L,E.L 
(Ligue Internationale des Institu teurs Espé
rantistes) où un camarade français, membre 
du bureau d'LL.E.I., qui venait de passer 
quelques jours au stage LC.E.M. - espéranto 
de Grésillon, a fait un exposé sur la pédagogie 
Freinet. Un inspecteur suédois très intéressé 
a, au cours de l'année, con tacté ce camarade, 
puis d'au tres instituteurs Freinet expérant istes 
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qui l'ont aidé à organiser un voyage d 'études 
dans des classes Freinet françaises pour deux 
groupes successifs de ses enseignants. 

C'est à la fin d'une de ces visi tes que, les 
Suédois invitant les français à se rendre à 
leur tour dans leur pays, fut lancée l' idée 
d'une R.I.D.E.F. en Suède. Idée en l'air à 
l'or igine, qui a pris corps d'autant plus faci
lement que naissait à Stockholm un groupe 
Freinet à la suite de stages animés en aoDt 
par des camarades du Sud-Es!. 

Les uns comme les au Ires igno· 
raient alors que la pédagogie 
Freinet avait déjà été pratiquée chez 
eux par une institutrice primaire : 
Asta HAKANSSON qui, par l' in· 
termédiaire de son correspondant 
espérantiste, instituteur Freinet, 
avait connu notre mouvement et 
participé aux congrès de 50 et 51 
d'où elle avait emporté un matér iel 
d'imprimerie. 

Comme chaque année, la commission a dif
fu sé dans les divers journaux espérantistes 
des articles relatifs à la R.I.D,E.F. qui ont 
suscité de très nombreuses demandes de ren· 
seignements plus complets sur la pédagogie 
Freinet et le mouvement, émanant de pays 
aussi variés que le Japon, la Nouvelle
Zélande, la Bulgarie .. . 

Et comme toujours, la commission a apporté 
son aide financière à la venue d'enseignants 
espérantistes étrangers au congrès I.C.E.M. 
(Nantes) et à la R.LD.E.F. {Arjangl. 

RELATIONS INTERNATIONALES 

Au cours de l'année, le service international 
de la commission a attribué ulle centaine 
de correspondances régu lières entre 30 pays, 
dont 17 entre des classes. 

Des visites de c lasses Freinet par des en
seignants non francophones ont été suivies de 
correspondances entre visi teurs et visités 
(enseignants ou élèves). 

Les 4 bulletins publiés cette année par la 
commission on t été diffusés dans 14 pays. 

Un Album d'enfants, Fabelo pri bona 
Suneto. réalisé dans l'école Freinet polonaise 
d'Umiastow (avec en additif la traduction 
française) . 

A la demande du groupe de l'Oise, une 
équipe a traduit en espéranto le dossier 
Illustration du joumol scolaire réa lisé par 
ce département à l'intention des camarades 
hors-f rontières. 

PARTICIPATION 
A LA RECHERCHE PEDAGOGIQUE 

La publication d'un LIEN (2) spécial 
LANGUES, relatif à l 'apprentissage d'une lan
gue seconde selon des prOcessus non 
conformes aux techniques habituelles ayant 
été prévu par la F.LM .E.M" une équipe y a 
apporté une large contribu tion en recueillant 
auprès des camarades espérant istes des 
témoignages sur leur propre apprentissage 
de l'espéranto ou sur l 'apprentissage du fran
çais dans leur classe par des enfants 
étrangers. 

Un échange avec LE BOHEC it propos 
du tâtonnement expérimental dans nOire 
propre apprentissage de l'espéranto a 
suscité un nouvel intérêt pour une recherche 
de techniques plus proches de la pédagogie 
Freinet : 

méthode directe (Cseh), 
- expression libre, 

échanges, 
- utilisation du magnéto. 

Cette recherche ((vers l'approche plus na· 
turelle)) d 'une deuxième langue, d'année en 
année évolue, se précise. Des cahiers de 
roulement sur (da pédagogie de l'espéranto)) 
doivent élargi r le débat et s'efforcer d'ap
porter une contribution aux recherches géné
rales de la commission LANGUES. 

La COMMISSION 
I.C.E.M. - ESPERANTO 

III Fédération tnterna tionale de l' Eco:e Moderne. dans te 
cadre de laquel!e s'organisent tes Reocootf8S Intema tionalcs 
das Educ.a teurs/ lrices Freinet. 
(21 Bulletin de la F.I.M.E.M .. édité a la C.E.L. 

21 



• • 

PANORAMA INTERNA TIONAL 

DEMANDARO cele al aperigo de F.I. M. E. M . ·jalirbro 

questionnaire en vue de rétablissement d·un annuaire de la F.I.M.E.M. 

Lando aû depaftamen(o . Pays ou département 
Nomo de la grupo - Nom du groupe: 
Adreso - Adresse : 
Telefon-numero - Téléphone: 
Dato de kreigp de la Drupo Date de 
création du groupe: 
Norna de la F.I. M. E. M. -responducelo ell la 
grupo, al kil! oni pavas sin (umi por peti 
informoi ' Nom du responsable F.I.M.E.M. du 
groupe à qui ont peut s'adresser pour toute 
demande de renseignements: 
Adreso - Adresse: 
Telefon-Ilumero - Téléphone : 
(En /a jar/ibro estas skribite : ((aldonu post
malkojn aù internacian respond-kuponon por 
êiu inform-petoJ) - Dans l'annuaire, il sera 
indiqué: «joindre des timbres ou un coupon
réponse international à toute demande de ren
seignements)).1 

• 
11 Listo de librok konceme éian aktlvan peda~ 
gogion, eldoT/alaj em en via lando Undiku la 
lingvonl. 
Listo de libroj konceme Freinet-pedagogion, 
eldonataj en via lando (ind/ku la lingvon). 

Bibliographie des livres concernant toute pé
dagogie active édités dans votre pays (indiquer 
la languel. 
Bibliographie des livres concernant la péda
gogie Freinet édités dans voIres pays lîndiquer 
la langue). 

21 Kiuj estas v/aj eldonaJoi, pedagog/aj revuo/~ 
bultenoj ? Undiku la lingvon). 
K/e oni po vas illn akiri ? 

Ouels sont vos publications, vos revues péda
gogiques, vos bulletins 7 (indiquer la languel. 
Où peut-on se les procurer 7 

31 Cu vi povus nin informi pri v/aj pedagogiaj 
priserêoj? Aldonu al tiu respondo, êu doku
menton, êu Iiston de la pedagog/aj priserêoj. 
a) la plej orig/nalaj nuntempe ; 
bJ la plej proksimaj al Freinet-pedagogio. 

Pourriez-vous flOUS informer sur vos recherches 
en pédagogie 7 Joindre à cette réponse un do
cument ou un relevé des recherches pédago-

• glques : 
al les plus originales actuellement; 
bl les plus proches de la pédagogie Freinet. 

4) AI kiu oni povas sin tumi por havi peda
gogiajn informojn sur: 
fi} jegmetodoj; bJ kooperado en lernejo; 
c) seksa cdllkado; dl polit/ka edukado; 
e) pedagogiaj skipoj; f) rolo de la gepatroj,' 
g} aliai. 

A qui peut-on s'adresser pour avoir des infor
mations pédagogiques sur: 
al les méthodes de lecture; bl la coopération 
à l'école ; c) l'éducation sexuelle; d) l'éduca
tion politique; el les équipes pédagogiques; 
fi le rôle des parents; gl autres. 

51 Kun klu lando vi deziras korespondi ? 
Cu vi organizas staflojn el1 via 9rupo ? 
Cu vi akceptus en fli ekster/andanojn kiuj 
scipovas unu el la labor/ingvoj de vu? (pre
cizigu Ilin). 

22 

Kiajn rimedojn vi anstat8/ividas pri informi la 
ekster/andanojn pd la cT/havo kaj dato de viaj 
stafloj? 
Kiuj interesaj stafloj okazos en via lando? 
Cu vi konsiedras klel eb/a ke vi organizu inter
/andan staflon ? 

Avec quels pays voudriez-vous entrer en 
contact 7 
Organisez-vous des stages dans votre groupe 7 
y accepteriez-vous des cc hors-frontières)) 
connaissant l'u ne des langues de travail que 
vous pouvez utitiser (les préciser). 
Comment envisagez-vous la diffusion du 
contenu et de la date de vos stages vers 
les «hors-frontières» 7 
Ouels autres stages intéressants auront lieu 
dans votre pays 7 
Envisageriez-vous d'organiser un stage inter
pays 7 

61 Cu vi povas listigi plurajn instruantojn el 
porbuba, uT/uagrDda ksj duagrsda lernejoJ~ kiuj 
konsentas akcepti kester/andanojn ? 

Pouuiez-vous dresser une liste d'une douzaine 
d'enseignants - maternelle, 1·' degré, 2-
degré - qui accepteraient de recevoir des 
visiteurs étrangers dans leur classe 7 

71 Cu estas en via lando gekamaradoj interesaj 
pri korespondeco enter klasoj (geknaboj 7-ff 
jaraj). Nornoj kaj adresoj. Precizu la lingvojn. 

y a·t-il dans votre pays des camarades inté-

ressés par une correspondance internationale 
entre classes élémentaires (enfants de 7 à 11 
ans). Les indiquer {noms et adressesl. Préciser 
la langue. 

81 Cu eblas al vi organizi Rifeon ? 
Kiun jaron ? (jam esploratoj projektoj " Hispa
nio, Francio, Tunizio, Hungario). 
Nombro de litoj disponeblaj ? Nombro de ten
dumaj lokoj ? Nombro de lokoj en restoracio ? 

Auriez-vous la possibilité d'organiser une 
R.I.D.E.F. 1 
En quelle année 7 (projets déjà à l'étude: 
Espagne, France, Tunisie. Hongrie). 
Nombre de lits 7 Nombre de places de 
camping 7 Nombre de places au restaurant 7 

91 A/iaj.._ 

Autres renseignements . 

101 La franclingva aû esperanta ekzemplaro 
kostos ma/pli 0130 FF. 
Indiku la nombron de ekzemp/eroj kiun vi 
mendas : 
al france; 
b} esperante. 

L'exemplaire, en esperanto ou en français, 
coOtera moins de 30 FF. 
Indiquer le nombre d'exemplaire que vous 
commandez : 
al en français; 
b) en espéranto. 

Sendu vian respondon plej malfrue fan des. al: Mmo THOMAS, 18 rue de /'Iroiso, 29200 Brest, 
Francio_ 

Adressez votre réponse pour le l e. décembre au plus tard à : MmD THOMAS, 18 rue de l'Iroise, 
29200 Brest, France. 

Merci 

-PEDAGOGIE INTERNATIONALE 

AUTRICHE 

Pour les enfants en détresse 

Ouand les adultes ont des soucis, ils peuvent 
s'adresser à leur avocat, à leur conseiller fiscal 
ou à leur psychiatre. Mais à qui peuvent 
s'adresser les enfants battus, en conflit avec 
leurs parents ou leurs professeurs 7 Le ((félé
phone des enfants» existe en Autriche depuis 
avril 1978, à Vienne et à Graz et cette insti
tution est placée sous la responsabilité du 
service officiel pour la jeunesse. 

C'est pourtant en Suisse que l' idée de venir en 
aide aux enfants en détresse est venue et a 
été expérimentée. Un écrivain bernois, Heinz 
Peyer et sa femme ont installé un poste 
téléphonique destiné aux enfants et annoncé 
dans la presse. En formant le 034.45.45.00, 
les enfants sont sOrs d'être accueillis par une 
voix encourageante et peu curieuse de leur 
identité puisque l'anonymat est de règle . Cet 
anonymat n'est rompu que sur la demande de 
l'enfant quand il souhaite que le correspon-

dant adulte intervienne auprès de ses parents 
ou d'un maitre, 

Ce sont les enfants battus qui téléphonent le 
plus souvent. Heinz peyer leur apprend ou leur 
rappelle que la correction est anti-éducative et 
il se déclare prêt, s'ils le souhaitent à en faire 
part à leurs parents ou à leur maître (dans ce 
dernier cas, s'il y a chez le maître une tendance 
chronique à user de chatiments corporels, il 
examine avec les autorités scolaires quelle aide 
psychologique lui apporter car ce comporte
ment signale une désadaptation à sa fonction). 
De nombreuses questions touchent aussi à la 
vie sexuelle et même aux devoirs à domicile 
venant d'enfants qui ne peuvent pas compter 
sur une aide. Enfin, certains vivent mall 'atmos
phère de leur classe et se sentent rejetés par le 
groupe. 

Le succès de son initiative est tel que des 
parents et des enseignants eux-mêmes le 
consultent. D'autres se déclarent prêts à as-
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su ter bénévolement une permanence pour 
que le téléphone puisse fonctionner sans inter
ruption. Tous ces volontaires attendent main
tenant une aide de l'Etat pour que des relais 
oHiciels se mettent en place avant la tin du 
siècle dit de l'enfance. 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Des inspecteurs innocents 

LOisque ses élèves de deuxième année lui ont 
demandé de voir ce qui se passait dans les 
classes voisines, Heida HUger, une ins titutrice 
allemande s'ost trouvée embarrassée. Cette 
curiosité lui sembla it assez normale: souvent 
dans leurs conversations. les enfants décrivent 
leur maître ou leur classe avec beaucoup 
d'oxagérations et ceux des classes supéfieures 
s'amusent à impressionner leuts plus jeunes 
camarades en leur promettant pour le moins 
une vie plus dure. Mais il arrive aussi que des 
écoliers envient des innova tions des classes 
voisines et voudraient savoi r comment s'y 
pilssent des activités telles que le th éâ tre ou la 
confection de diaporamas. 

Ce qui l'embarrassait c'était de trouver la ma· 
nière la plus intelligente de prévoir avec ses 
collègues ces visites mutuelles. 

Elle proposa d'abord une espèce d'entraÎne
ment à l'observa tion. Quo vou laient-ils voir au 
juste 7 Pêle·mêle fut inscrit au tableau le détail 
des curiosi tés: quel air a la classe 7 Comment 
sont rangées les tables 7 V a-t-il das jouets, 
des jeux, des fleurs, des animaux 7 Comment 
range-t-on les cartables 7 Comment essuie
t-on le tableau 7 Qu'y fai t·on en langue mater
nelle, en maths, en peinture 7 Qui interroge 7 
La mailresse seule 7 Qui est interrogé 7 Tou
jours les mêmes 7 Peut -on travailler en 
groupe? S'asseoir en cercle 7 Parler libre
ment 7 Que font les enfants 7 Bavardent-ils 7 
Lancent-ils des papiers 7 Crient-ils 7 Se dis
putent-ils 7 Sont-ils punis 7 Avec des enfants 
de C.E. 1, il n'éta it pas question de dresser la 
liste qu'ils emporteraient dans les classes 
voisines, comme une grille d'observation, mais 
ils éta ient déjà plus conscients de ce qu 'il 
fallait observer. 

L'inspection enfantine put se faire dans six 
classes voisines. D'abord, chaque petit groupe 
de 3 ou 4 enfants bavarda avec la maÎ
tresse, avant le début de la classe. Puis il 
assista à une heure d'activités avant de se 
retrouver dans 5<1 classe pour une mise en com
mun. En fait , il y eut peu de critique à l'égard 
des mailres, les enfants manquant de maturité, 
co qui est normal. L' installation matérielle et le 
comportement de leurs camarades arrivèrent 
en premier liou. Néanmoins, plusieurs enfants 
reconnuren t qu'ils avaient perdu leurs préjugés 
à l'égard de tel ou tel mailre et qu'ils avaient 
même appris (avec fierté) des notions d'un 
autre programme. La conc;équence la plus 
visible de cette visite fut l'adoption d'une 
nouvelle disposition des tables qu ' il s avaient 
repérée dans une classe et qui permettait 
très facilement le passage du cercle aux 
groupes de travail autour des tables. A leur 
tour, ils désirèrent l'accueil des élèves d'autres 
classes. Pour la maît resse, cette inspec tion 
innocente fut un moyen merveilleux de sortir 
tout le groupe scolaire de l'anonymat, les 
enfants autant que les maîtres. 

(Sources. Grundschule, R.F.A., nO 10, 1978.1 
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SUISSE 

Une campagne 
au-dessus de tout soupçon 7 

La plupart des pays européens vont distribuer 
dans les écoles et les collèges des brochures 
dissuasives dans le cadre d'une campagne anti
tabac. Gageons qu 'il y manquera le dernier 
chapi tre : exportons le cancer dans le Tiers 
Monde. 

La progression des revenus en Afrique, en 
Asie et en Amérique Latine, s'accompagne 
d'une augmentation des fumeurs. Les manu
factures occidentales se rendent compte que le 
marché intérieur diminue. Aux Etats-Unis, la 
moitié des diplômés d'université qui avaient 
l'habitude de fum er y ont renoncé. Ainsi à 
Princeton, en première année, en 1969, 45 % 
des étudiants éta ient fumeurs; ils sont 7 % 
en 1977. En 1978, ils ne sont plus que 2 %. 
Mais à Lagos (Nigéria), l'éli te des élites, 
c 'est-à~dire les étudiants en médecine, fument 
à 72 % (les étudiants 22 %). En Malaisie, 
les étudiants en médecine comportent 20 % 
de fumeurs alors que l'ensemble des autres 
disciplines ne représente que 16 %. ((Pour le 
ners Monde, la cigare tte est symbole de ri
chesse et de savoi/')) constate Erik Echolm 
qui cite ces chiffres dans une étude sur le 
<ct ribut toujours plus lourd du tabac) . Sait-on 
que les sommes énormes que les consom· 
mateurs du monde en tier dépensent pour 
l'achat de cigarettes représentent le quart de 
celles consacrées aux armements 7 

Alors que la publicité, en France, pour les ci
garettes est fortement censurée, elle trouve 
des terrains prodigieux dans le Tiers Monde: 
à Niamey (Nigerl, c'est le maire lui-même qui 
remet "écharpe à la reine de beauté, dénom
mée «Mademoiselle Gitane)). l a communauté 
européenne économique subventionne les ex
portations italiennes de tabac (1 dollar pour 
5 kg)_ L'utilisa tion la plus cynique du plan 

américain «Food for Peace)) (de la nourriture 
pour la paix) assimile les tabacs américains 
à de l'alimentation. Les distributions gratuites 
de cigarettes américaines maintiennent les prix 
intér ieu rs, écoulen t les excédents, font 
connaître les tabacs amér icains: 66 millions de 
dollars de tabac sont venus arroser le Sud 
Vietnam, le Cambodge et l'Egypte, tous des 
pays intéressant la «sécurité nationale») des 
Etats-Unis. 
Les pays du Tiers Monde trouvent , eux aussi, 
dans la culture et la vente du tabac, des profits 
importants. La plus grande manufac ture de 
cigarettes est en Chine qui se vante d'avoir 
la plus grosse récolte mondiale (le Président 
Mao et les dirigeants actuels sont à classer 
parmi les grands fumeurs). L' Inde produit la 
troisième récolte mondiale (la seconde venant 
des U.S.A.). La Turquie et le Brésil augmen
tent les rendements ct seront suivis bientôt 
par tous les pays du Tiers Monde car les taxes 
sur le tabac sont facHes à percevoir et rappor
tent gros. 
Les protestations de l'O. M.S. (Organisation 
Mondiale de la Santé) sont de peu de poids 
quand les organisations internationales pour 
"alimentation (F.A.O.) et le développement 
(P.N.U_D.J apportent leur assistance à la pro 
duction du tabac en Jordanie, Ethiopie, Velllen 
et en Ouganda. Et à quoi s'intéresse la 
Banque Mondiale 7 Aussi aux projets de planta
tions de tabac en Tanzanie, en Ouganda 
et en Zambie. 
Dans la campagne anli-tabac, il y a un inter
locu teur particulièrement sourd aux arguments: 
l'Etat. C'est à lui de supprimer les subven tions 
aux manufactures de tabac, de mettre fin à 
la mainmise de ces manufactures sur des 
terres dont on a besoin pour d'autres cu ltures 
(deux ou trois enfants sur dix meurent de sous
alimentation dans la Tiers Mondel. 

(Sources: Forum du développement, Genève, 
mai 1978.1 

Roger UEBERSCHLAG 

INFORMA TlONS DIVERSES 

A vendre: 
matériel ayant peu ou pas du tout servi 

Ayant changé d'ofÎentalion (R.P.M. aprèS 
8 ans de classe de perfectionnement), je 
céderai le matériel C.E.L selon le détail 
suivant : 

1. ENSEIGNEMENT INDIVIDUALISÉ 

Bandes enseignantes: 70 de calcul et 
mathématiques (e.p., C.E.l - 50 de fran çais 
(C. P., C.E.) 20 d'histoire 10 de 
sciences + 10 diverses montées - 10 de 
travaux pratiques + 20 non écrites. 
Boîtes enseignantes: 35 (dont 15 neuves). 
Tubes porte· bandes : SO. 
Rouleaux de papier pour bandes: 4. 
Meuble pOtto· bandes_ 
VALEUR TOTALE: 900 F. cédé pour 5(){) F. 

2. DOCUMENTATION 

Collection B.T. complète: 630 brochures 
Collection S.B.T. complète: 145 brochures. 
Collection B.T.J _ complète : 150 brochures 
+ 100 brochures B.T., S.B.T_ en double, 
en vrac (du nO 1 jusqu'au numéro de juin 78). 
Classeurs B.T. carton: 135 (dont 35 neufs). 
Protège-B. T. : 200. 
Pour tout classer: 3 complels. 
Valeur totale: 5 1()() F, cfJdé pour 3 250 F. 

3. IMPRIMERIE 

Matériel d'imprimerio complet: 
1 presse à volet petit format (neuve), 
1 police complète corps 24 script, 
1 casse, 
composteurs, porte-composteurs, interlignes, 
rouleaux encreUlS, encres ... 
Valeur totale,' 1 000 F, cédé pour 5()() F. 

4. AUDIOVISUEL 
24 B.T.Son : nO 808, 814, 820, 852, 856, 844, 
848, 850, 847, 849, 846, 854, 855, 859, 851. 
857, 815, 82 1. 826, 858, 803, 845, 853. 
19 D.S.B.T. : nO l , 2, 3, 4, 6, 8. 9, 10, 11. 
12, 13, 14, 15, 16, 17,22,23,24. 25. 
15 divers (documents, Diasonor). 
Valeur totale: 1 5fX) F, cddé pour 750 F. 

La totalité du matérlol ost cédé pour 
5000 F. 

Conditions da paiement à débattre. 

Le matériel est visible dans un local sis 
5 rue MOlltin·d'lsnard à Salon· de-Provence. 

Georges MA SSIEYE 
Vert-Bocage Il, CI 

13300 Salon-de· Provence 
Tél. 16 90 56.33.34 (heures repas) 
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Adresses des secrétariats 
des délégations départementales de l'I.e, E, M, 

pédagogie Freinet 

01 Ain: Gérard BEAUFORT, 23 av~ de 
Macon, 01000 Bourg-en-Bresse. 

02 Aisne: Marc GUILLAUME, 8 rue J. 
Siegfried, Belleu, 02200 Soissons. 

03 Altier : François DESGRANDES, Les Rési
dences de Dursat, route de Vichy, 
Le Vernet. 03200 Vichy_ 

04 Alpes-Basses : Christian MARUSle, Instit. 
Montée des Genêts, 04100 Manosque. 

05 Alpes-Hautes: M.-Hélène BLANCHARD, 
Ecole de la Haute-Plaine. 05260 
Chabottes. 

06 Alpes-Maritimes: J,-Michel MANSlllON. 
Ecole Saint-Jean, 06550 la Roquette-sur
Siagne. 

07 Ardèche : J .-Pierre CHARVAZ, Ecole 
Publique. Lapras. 07270 Lamastre. 

08 Ardennes : Michel MAHY. 174 rue de 
Wareq, 08000 Charleville-Mézières. 

09 Ariège: 
10 Aube : J .-François PLANCHET, 2 rue 

E. Hoppenot, H)()(X) Troyes. 
'1 Aude: Monique BRU, Ecole de Fonters 

du Razès, 11400 Castelnaudary. 
12 Aveyron: Anne·Marie LOSEGO, Ecole 

Maternelle de Lafouillade. 12270 Najac. 
13 Bouches·du·RhOne: Jo DAVID, La 

Gabiado, ch. de Routelle. 13420 
Gémenos. 

14 Calvados : Claude DUMONT. école 
ouverte du Val nO 2, 1202 boul. du 
Val· Nord, 14200 Hérouville·Saint-Clair. 

15 Cantal: Michel DELBOS, Institut. Le 
Grand Bois. 15250 Jussac. 

16 Charente: Michèle MARTEAU. Louzac. 
16100 Cognac. 

17 Charen te-Maritime : Philippe SOULlÉ, 
8 rue des Genêts. Saint-Xandre, 17140 
Lagord. 

18 Cher: Mario-Solange BOUZIOUE. 11 rue 
G. Clémenceau, 18400 Saint-Florent. 

19 Corrèze : E. et G. PINEAU. La Fage 
de Noailles, 19600 Larche. 

20 Corse: 
21 COte·d'O" Guy OEBIONNE, Chaigny. 

21120 Is-sur-Tille . 
22 COte-du-Nord: Annie CHER BONNET, 

22640 Plénée· institutr . La Chambre. 
Jugon. 

23 Creuse : J .-Claude PEINGNEZ. C.E.G. de 
Parsac, 23140 Jarnages. 

24 Dordogne: J .-Pierre FONMARTV, Razac 
de Saussignac, 24240 Sigoulès. 

25 Doubs: Denis GOLL. école publique, 
25380 Belleherbe. 

26 O,ôme : Roban BOUZIGNAC, Ecole 
26350 de Saint-Bonnet-de-Valclérieux. 

Crépal. 
27 Eure : Hilda GUILLUY, Sainl -Martin·du· 

Tilleul, 27300 Bernay. 
28 Eure-et-Loir: S. et Y. FRAPSAUCE. 

Ecole des Etilleux. 28330 Authon-du
Perche. 

29 Finistère: Yvon GAC, Ecole de Kérédern. 
rue P. Dukas, 29200 Brest. 

30 Gard: Lucette TALON. 
30150 Roquemaure. 

Montfaucon. 

31 Haute-Garonno: Hélène DESANGLES, 
24 rue Antoine Puget. 31200 Toulouse 02. 

32 Gers: Régine GALAN. Ecole de Cor-
neillan. 32400 Riscle. 

33 Gironde : Alain RATEAU, 7 bis rue 
Urbain Albouy, 33190 Blaye. 

34 Hérault: Christian COMBE, Ecole de 
Cazouls d' Hérault , 34120 Pézenas. 

35 lIIe·et-Vilaine: Christian LERAV. 16 allée 
du Danemark. 35100 Rennes. 
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36 Indre: Jean·Claude BERRAND. Institut. 
Place Pilla in, 36150 Vatan. 

37 Indre-et-Loire: Rose-M arie MOUNIER. 
Le Tronchat, Neuville, 37110 Château
Renault. 

38 Isère : Michèle MARCHÉ, 130 Galerie 
de l'Arlequin. apI. 5129, 38100 Grenoble. 

39 Jura: Serge FAVRE, Lac des Rouges· 
Truites. 39150 Saint -Laurent -en-
Grandvaux. 

40 Landes : Délégation départ. E.M ., Ecole 
mixte A. Pontonx-sur-Adour. 40990 Saint
Paul-les· Dax. 

41 Loir-et -Cher : Liliane GIRARD, Institutr.. 
Marcilly·en-Gault , 41210 Neung-sur-
Beuvron. 

42 Loire : Marinou DIHEL, Chalet Aubépin. 
Chambles, 42170 Saint-Just. Saint-
Rambert . 

43 Loire-Haute : Marguerite COUSTOUlIER. 
Ecole de Sembadel Gare, 43160 La 
Chaise· Dieu. 

44 Loire-Atlantique: Alain MAHE, La Bour
dinière·Malville, 44960 Savenay. 

45 Loiret: Mireille GA V • Impasse du Ballon, 
45100 Saint-Jean-le-Blanc. 

46 Lot : Alain FONTANEL. Ecole de Calviac, 
46190 Sousceyrac. 

47 lot· et· Garonne : Moniquo CH ILAUD, 
Ecole Maternelle. 47460 Laugnac. 

48 Lozère : M onique VALETTE. E.P. 
Laubert. 48170 Cha teauneuf-de-Randon. 

49 Maine-et-Loire : Groupe Angevin de 
l'Ecole Moderne, 93 rue E. Vaillant . 
49800 Trélazé. 

50 Manche: Joseph PORTIER, E.P. Genèts, 
50530 Sartilly. 

51 Marne : Anne-Marie MORLET. Ecole 
Saint-Thierry, 51220 Hermonville. 

62 Marne-Hau te: Jacques MONTICOLO, 
Gr. scol . P. Brossolette, 52100 Saint
Dizier. 

53 Mayenne : Guy GOUPIL, 13 Résidence 
du Maine, 53100 Mayenne. 

54 Meurthe-et-Moselle : Anne-Marie FRANC. 
2 Grande-Rue. Vaxainville, 54120 
Baccarat. 

55 Meuse: Jacques RIBON, Ecole de 
Morley, 55290 Montiers·sur-Saulx. 

56 Morbihan : Hervé MALRY. 52 rue 
Madame Molé, 56(X)() Vannes. 

57 Moselle : J .- F. SCHNEIDER. Ecole mixte. 
Loupershouse, 57510 Puttelange-aux-Lacs. 

58 Nièvre : Clau do GAUTHIER, institutcur, 
Dirol, 58190 Tannay. 

59 Nord : Thérèse MOUVEAUX. 6 rue Denis 
Cordonnier, 59J9O Lys-lez-Lannoy. 

60 Oise : Daniel CHAUDET, Ecole publique 
Rotangy, 6OJ6O Crèvecœur·le·Grand. 

61 Orne : Janine PRAUD, 2 rue Ambroise 
Paré. 61000 Alençon. 

62 Pas-de-Calais: Denis LAMARE, Inst it. 
Gouy-en-Artois. 62123 Beaumetz-Ies-
Loges. 

63 Puy-de-Dômo : I.C.E. M . 63. Ecole 
d'Argnat, Sayat. 63530 Volvic. 

64 Pyrénées-Basses: René DAR ROU. 20 
avenue Garcia Lorca, 64000 Pau. . 

65 Pyrénées-Hautes: Jean-Claude POMÉS. 
48 rue de Langelle, 65100 Lourdes. 

66 Pyrénées Orientales: André GOT, 79a 
avenue du Canigou, 66370 Pezilla-la· 
Rivière . 

67 Rhin- Bas : Marguerite VANDEVELDE, 
école pub. Hohatzenheim, 67170 Brumath. 

68 Rhin ·Haut : I.D.E.M . 68, 17 rue du 
2-fécrier, Ingersheim. 68000 Colmar. 

69 Rhône : Georges lAUBEZOUT, Instit. 
Montromand. 69610 Sainte· Foy-l'Argen 
tière. 

70 Saône·Haute : Georges GARRET, 32 rue 

71 

V. Hugo. Sain t-Sauveur. 70300 Luxeuil· 
les-Bains. 
Saône·et·Loire : Madeleine GENESTIER, 
Ecole mixte. impasse J . Ferry, 71410 
Sanvignes. 

72 Sarthe: Yannick LEFEUVRE. 49 rue 
Ch. Moranco, 72000 Le Mans. 

73 Savoie: Danielle PERRIN. Ecole de la 
Plaine, de-Conflans, 73200 Albertville . 

74 Savoie-Haute : Collégiale I.C.E.M. 74. 
Groupe scolaire du Parmelan. place H. 
Dunant, 74000 Annecy. 

75 Paris ville Nord : Yvette SERVIN. 
avenue Junot, 75018 Paris. 
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76 Paris ville Sud: Mercédès LALLE. Ecole 
de garçons. 146 av. F. Faure. 75015 
Paris. 

76 Seine-Maritime: Roger 
76220 

DENJEAN , 
Beauvoir ·en·Lyons. 
Bray. 

Gournay-en-

n Seine·et ·Marne : Philippe SASSATELU, 
ru e Champs· Gris, Saint -Manin-des-
Champs, 77320 La Ferté-Gaucher. 

78 Yvelines: Pierre LONCLE, 9 rue A . Briand. 
78540 Vernouillet. 

79 Deux·Sèvres : M ichelle fRADIN, Ecole 
publique do filles à Clazay. 79300 
Bressuire. 

80 Somme: Christian PETIT, 153 fue de 
Verdun, 80000 Amiens. 

81 Tarn: Jacclues COUTOUL Y. Ecole de 
Parisot, 81310 Lisle ·sur-Tarn. 

82 Tarn·et-Garonne : Bernard DONNADIEU, 
2 rue Princesse. 82000 Montauban. 

83 Var: François BORTOLAN, Ecole mixte 
des Oeillets, 83100 Toulon. 

84 Vaucluse : Mauricetle RAYMOND, Les 
Cardelines, Le Rocher du Vent , 84800 
Saumane. 

85 Vendée : Jean·Yves DEMINIER. Institut. 
Chevrette, 85370 Nalliers . 

86 Vienne : Bernard RABY. école publique 
Leigné-sur-Usseau. 86230 Saint -Gervais
les· T rois· Clochers. 

87 Vienne-Haute : Annick DEBORD, Ecole 
publique, Sain t-Symphorien-sur-Couze, 
87140 Nantiat. 

88 Vosges: M ichèle LAMBERT. Lycée de 
88400 Gérardmer. 

89 Yonne : Martine GAULON, Ecole pub!. 
de Jouy, 89150 Saint-Valérien. 

90 Territoire de Bolfort : Jacques OUERRY, 
Ecole de Courtelevant. Cidex 769, 
90100 Oello. 

91 Essone : Renée DUPUIS, 7 rue Bros
sement. Villebon / Vvette, 91120 Palaiseau. 

92 Hauts-de·Seine : Bernard AUZOU. 10 rue 
Jean Peuin. 92230 Gennevilliers. 

93 Seine-Saint-Denis: Pierre BORDES. école 
J . Jaurès. 2 allée Descartes, 93390 
Clichy-sous-Bois. 

94 Val-de-Marne : I.C .E.M . 94. 2 fu e Thiroux 
d 'Arconvill e. Parc de Crosne. bât. C3, 
91560 Crosne. 

95 Val d 'Oise: Gérard BROUSSE; Ecole de 
Noisy-le-Sec, 95270 Luzarches. 

972 La Martinique: J .-François MAX, Cité 
Marsan 1. 61 route de Didier. Fort-de
France. 

974 La Réunion : I.R.E.M., B.P. 2, 97434 
Saint-Gillos-Ies-Bains. 

Mise Il jour au 2 novembre 1978 
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